
Léon Ier le Grand fut pape de 440 à 461. Il est considéré comme saint et docteur de l'Église par 

l'Église catholique romaine. Il est connu pour son intervention dans les controverses 

christologiques du Ve siècle : sa position doctrinale exprimée dans le Tome à Flavien fut adoptée 

comme la doctrine orthodoxe au concile de Chalcédoine en 451. Face au délitement du pouvoir 

impérial, Il négocia en 452 avec Attila la retraite des hordes Huns et en 455 avec Genséric la 

survie de Rome.  

Léon le Grand (?-v. 461). Quatrième sermon pour le Carême, 1-2 (trad. SC 

49 bis, p. 101 rev.)  

      « Voici maintenant le jour du salut ! » Certes, il n'est pas de saison qui ne 

soit pleine des dons divins ; la grâce de Dieu nous ménage en tout temps l'accès à 

sa miséricorde. Pourtant, c'est maintenant que tous les cœurs doivent être 

stimulés avec plus d'ardeur à leur avancement spirituel et animés de plus de 

confiance, car le jour où nous avons été rachetés nous invite, par son retour, à 

toutes les œuvres spirituelles. Ainsi célébrerons-nous, le corps et l'âme purifiés, 

le mystère qui l'emporte sur tous les autres : le sacrement de la Pâque du 

Seigneur.  

      De tels mystères exigeraient un effort spirituel sans défaillance..., en sorte 

que nous demeurions toujours sous le regard de Dieu, tels que devrait nous 

trouver la fête de Pâques. Mais cette force spirituelle n'est le fait que d'un 

petit nombre d'hommes ; pour nous au milieu des activités de cette vie, par la 

faiblesse de la chair, le zèle se détend... Pour rendre la pureté à nos âmes, le 

Seigneur a donc prévu le remède d'un entraînement de quarante jours, au cours 

desquels les fautes des autres temps puissent être rachetées par les bonnes 

œuvres et consumées par les saints jeûnes... Prenons donc soin d'obéir au 

commandement de l'apôtre Paul : « Purifiez-vous de toute souillure de la chair et 

de l'esprit » (2Co 7,1). 

 

      Mais que notre manière de vivre soit en accord avec notre abstinence. Le 

tout du jeûne n'est pas dans la seule abstention de nourriture ; il n'y a aucun 

profit à soustraire les aliments au corps si le cœur ne se détourne pas de 

l'injustice, si la langue ne s'abstient pas de la calomnie... Ce temps, c'est celui de 

la douceur, de la patience, de la paix...; aujourd'hui, que l'âme forte s'habitue à 

pardonner les injustices, à compter pour rien les affronts, à oublier les injures... 

Mais que la retenue spirituelle ne soit pas triste ; qu'elle soit sainte. Qu'on 

n'entende pas le murmure des plaintes, car à ceux qui vivent ainsi la consolation 

des joies saintes ne manqueront jamais.  
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Bernard de Fontaine, abbé de Clairvaux, né en 1090 à Fontaine-Lès-Dijon et mort le 20 

août 1153 à l'abbaye de Clairvaux, est un moine bourguignon, réformateur de la vie 

religieuse catholique. Directeur de conscience et important promoteur de l'ordre 

cistercien (ou ordre de Cîteaux), il recherche l'amour du Christ par la mortification la 

plus dure. 

Bernard de Clairvaux (1091-1153) Sermon 1 pour le premier jour du carême,1,3,6 

(trad Brésard, 2000 ans B, p. 84)  

« Alors ils jeûneront » 

 

      Pourquoi le jeûne du Christ ne serait-il pas commun à tous les chrétiens ? Pourquoi 

les membres ne suivraient-ils pas leur Tête ? (Col 1,18). Si nous avons reçu les biens de 

cette Tête, n'en supporterions-nous pas les maux ? Voulons-nous rejeter sa tristesse et 

communier à ses joies ? S'il en est ainsi, nous nous montrons indignes de faire corps 

avec cette Tête. Car tout ce qu'il a souffert, c'est pour nous. Si nous répugnons à 

collaborer à l'œuvre de notre salut, en quoi nous montrerons-nous ses aides ? Jeûner 

avec le Christ est peu de chose pour celui qui doit s'asseoir avec lui à la table du Père. 

Heureux le membre qui aura adhéré en tout à cette Tête et l'aura suivie partout où elle 

ira (Ap 14,4). Autrement, s'il venait à en être coupé et séparé, il sera forcément privé 

aussitôt du souffle de vie... 

 

      Pour moi, adhérer complètement à toi est un bien, ô Tête glorieuse et bénie dans les 

siècles, sur laquelle les anges aussi se penchent avec convoitise (1P 1,12). Je te suivrai 

partout où tu iras. Si tu passes par le feu, je ne me séparerai pas de toi, et ne craindrai 

aucun mal, car tu es avec moi (Ps 22,4). Tu portes mes douleurs et tu souffres pour moi. 

Toi, le premier, tu es passé par l'étroit passage de la souffrance pour offrir une large 

entrée aux membres qui te suivent. Qui nous séparera de l'amour du Christ ? (Rm 

8,35)... Cet amour est le parfum qui descend de la Tête sur la barbe, qui descend aussi 

sur l'encolure du vêtement, pour en oindre jusqu'au plus petit fil (Ps 132,2). Dans la 

Tête se trouve la plénitude des grâces, et d'elle nous la recevons tous. Dans la Tête est 

toute la miséricorde, dans la Tête le débordement des parfums spirituels, comme il est 

écrit : « Dieu t'a oint d'une huile de joie » (Ps 44,8)... 

 

      Et nous, qu'est-ce que l'évangile nous demande en ce début du carême ? « Toi, dit-il, 

quand tu jeûnes, oins de parfum ta tête » (Mt 16,17). Admirable condescendance ! 

L'Esprit du Seigneur est sur lui, il en a été oint (Lc 4,18), et pourtant, pour évangéliser 

les pauvres, il leur dit : « Oins de parfum ta tête ».  

 

 


